
Chers lecteurs, chères lectrices,

Dans certaines régions de France, il est de coutume, le 31 décembre, 

vers minuit, d’ouvrir portes et fenêtres pour laisser partir l’année ancienne

et entrer la nouvelle…

Adieu donc la vieille année et bienvenue à 2007 !

Qu’elle vous apporte tous les bienfaits possibles, petits plaisirs quotidiens,

grands bonheurs durables, dans votre milieu professionnel et avec vos proches…

J’aimerais aussi exprimer des souhaits plus généraux, concernant ce domaine

qui nous est précieux, à vous et à nous, celui de la littérature de jeunesse :

• un peu moins de titres en 2007 ?  mais toujours autant de création, d’originalité,

d’invention … et de surprises heureuses pour les lecteurs et les critiques. 

• des écrivains pour la jeunesse reconnus comme des écrivains « tout court »

(idem pour les illustrateurs d’ailleurs…).

• une littérature valorisée non pour ses qualités pédagogiques, ni sa fonction de

« passerelle vers la vraie littérature », mais pour les œuvres uniques qu’elle offre

et les qualités esthétiques de ces œuvres. 

• des critiques d’ouvrages intelligentes, ne portant plus uniquement sur le sujet

des livres pour enfants mais aussi sur la façon dont il sont conçus, écrits, dessinés,

réalisés (avec en corollaire un mini-vœu : bannir – pour un an au moins - le terme

de « ludo-pédagogique » !).

• un champ d’étude universitaire et académique qui cesse d’être anecdotique.

• des passeurs (bibliothécaires, libraires, enseignants) toujours aussi tenaces,

enthousiastes et convaincus.

• et évidemment les conditions nécessaires pour que tout cela se réalise : une prise

en compte institutionnelle, sociétale, politique des enjeux posés par l’accès du plus

grand nombre d’enfants et de jeunes à la lecture et à une littérature de qualité.
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